Saint-Pierre – Boulevard Saint-Léger-Lalung by Robert, Gwenola & Robert, Gwenola
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Espace Caraïbes | 2012







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Gwenola Robert, « Saint-Pierre – Boulevard Saint-Léger-Lalung » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Espace Caraïbes, mis en ligne le 01 septembre 2019,
consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/31061 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS





Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture
1 Une opération archéologique exécutée par l’État (SRA Martinique), a été mise en place
dans le cadre de travaux d’aménagements du front de mer de Saint-Pierre situés sur le
boulevard Saint-Léger-Lalung.
2 Cette  opération,  qui  a  été  réalisée  du  16  au  30 avril 2012  sous  la  forme  d’une
surveillance de travaux, a fait l’objet d’un arrêté d’autorisation de sondage.
3 Elle  a  consisté  en un décapage de l’emprise  affectée par  les  aménagements  afin de
dégager et de nettoyer les éventuels vestiges mis au jour et d’en réaliser une étude,
compte tenu du temps et des moyens humains limités (1 à 2 personnes) inhérents à ce
type d’opération.
4 La fouille, dont la côte de profondeur maximale avait été préalablement fixée à 1 m par
rapport au niveau de sol actuel, a concerné une surface ouverte de 983 m2 pour une
surface  de  travaux  prévue  de  1 572 m2.  Par  souci  de  sécurité,  mais  aussi  afin  de
permettre la circulation des engins,  ainsi que celle des habitants,  des zones ont été
conservées en l’état.
5 Le terrain, assiette de l’opération, est situé sur les parcelles B391, 276 pour partie (au
niveau de la place triangulaire en face des ruines du Figuier), sur l’extrémité ouest de
« la calle des Marchés » et sur la partie nord du boulevard Saint-Léger-Lalung.
6 Sur le bord de mer, les cartes anciennes2 montrent dès la fin du XVIIe s. des projets de
réalisation d’ouvrages militaires proposés pour mettre Saint-Pierre « hors d’insulte ».
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7 Au XVIIIe s., un premier mur, qui court sur toute la façade maritime de la ville de Saint-
Pierre, est construit. Il se distingue clairement sur les cartes à partir de 17343. Les cales,
elles, ne sont représentées qu’à partir de 17634.
8 Dans le périmètre de l’étude, l’îlot bâti n’apparaît qu’à partir de 18195. Il est construit
en avant du mur anti-houle existant côté mer.
9 La  représentation  cartographique  de  ce  secteur  reste  globalement  inchangée
jusqu’en 1902.
10 Si l’opération a permis de retrouver l’organisation générale décrite par ces sources, les
vestiges mis au jour complètent les données quant aux aménagements urbains anciens
et leurs liens à la  mer.  Cependant,  les conditions de stratification n’ont pas permis
d’affiner le phasage des occupations.
11 En effet, comme l’indiquent les très nombreux tessons de céramique et de verre roulés
qui ont été dégagés durant cette opération, ainsi que l’absence de couche de cendres
issues de l’éruption de 1902 (hormis la cave), la stratigraphie des dépôts sédimentaires
du bord de mer a sans doute été constamment remaniée lors d’événements de type
houles ou tempêtes.
12 Aucun indice d’occupation précolombienne n’a été observé.
13 Les vestiges les plus anciens mis au jour pourraient ainsi dater du XVIIIe s.
14 L’implantation du mur dégagé dans le secteur nord le long de la rue Bouillé correspond
à celle représentée sur le plan de 1763.
15 Ce mur, taluté, semble avoir eu au moins deux fonctions, celle de mur anti-houle, et
celle de confortement de la voie devenue « rue Bouillé » au XIXe s.
16 L’implantation des canons en structures d’amarrage pourraient aussi  dater de cette
période, de même qu’une cale au sud, en limite d’emprise.
17 Au  nord,  trois  maçonneries  indéterminées,  dont  l’une  intègre  une  canalisation,
pourraient  correspondre  à  un  premier  état  de  la  cale  du  Figuier6 située  dans  le
prolongement de la « Calle des Marches ».
18 Une  maçonnerie  massive,  perturbée  par  une  canalisation  du  XXe s.,  pourrait  se
rapporter à un second état de cette cale et être attribué aux XVIIIe-XIXe s.
19 De même au sud, deux vestiges de murs et un niveau de préparation de sol en mortier
n’ont pu être datés plus précisément.
20 Au XIXe s., un bâtiment est construit au sud de la cale du Figuier. Seule la cave, signalée
par un soupirail, et les murets d’une cage d’escalier sont conservés.
21 Des niveaux de cendres volcaniques et des éléments de démolition de l’éruption de 1902
en comblaient l’intérieur. Ce bâtiment aux maçonneries conséquentes présente un mur
exposé à la mer taluté comme le mur de front de mer et dont les fondations ont été
massivement renforcées. Ce bâtiment, implanté en avant du mur du XVIIIe s., a été conçu
comme un ouvrage de protection vis-à-vis de la mer. La fonction de ce bâtiment n’a pas
pu être déterminée d’autant que le niveau de sol de la cave est situé en deçà de la côte
de profondeur fixée pour cette opération. S’agissait-il de magasin (lieu de stockage), de
maison de commerce, d’habitat ou regroupait-il plusieurs de ces fonctions ? D’autres
aménagements sont également réalisés vraisemblablement à cette période : une rampe
d’accès  à  la  mer,  ou à  la  plage,  ainsi  que deux vestiges  de  murs  parallèles  dont  la
fonction, qui pourrait être identique à celle de la rampe, reste hypothétique.
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22 Au sud, la « calle Marotiers » (Veuve 1999, annexes, plan 2) et les lambeaux d’un espace
pavé  sur  le  front  de  mer  semblent  être  contemporains  de  cette  période.  Ces
aménagements ont été rehaussés d’une trentaine de centimètres par rapport à la voie
antérieure.  L’ensemble  formait  un  espace  de  circulation  situé  entre  la  mer  et  les
bâtiments et limité à l’ouest par le mur anti-houle du XIXe s.  (Giraud 1996, p. 23).  Ce
dernier qui sert d’assise au mur anti-houle actuel,  n’a pas été observé lors de cette
opération. Cet ensemble, reconnaissable sur la carte postale « Rue Bouillé près la place
Bertin le 15 juin 1902 »7, sur laquelle sont visibles des anneaux d’amarrage fichés dans
le parement du mur, correspondrait-il à un quai ?
23 Au nord d’autres aménagements pourraient appartenir à la même période mais il n’est
pas impossible que ces structures aient été réalisées au XXe s. Il s’agit notamment d’une
canalisation souterraine maçonnée, importante par ses dimensions et dont les faces
nord et sud sont parementées. Elle conduisait vraisemblablement les eaux pluviales, et
sans doute aussi les eaux usées, provenant de la « Calle des Marches » vers la mer.
24 Enfin, au XXe s., de nombreux travaux d’aménagement ont été réalisés dans ce secteur :
extension et  rehaussement du mur anti-houle du XIXe s.,  remblaiement massif  de la
plage devant les ruines du Figuier à la place de laquelle est créé un espace vert, du
boulevard Saint-Léger-Lalung, réalisation de canalisations en béton, pose d’un pavage à
l’emplacement de la cale du Figuier.
25 Cette première intervention archéologique sur le front de mer de ce secteur du quartier
du Centre a permis d’appréhender le  développement de l’aménagement du bord de
mer, de l’époque coloniale jusqu’à nos jours, en fonction de l’évolution des différentes
activités qu’il reste à définir plus précisément : pêche, commerce maritime direct ou
indirect, artisanat lié à ce commerce…
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Fig. 1 – Plan général de l’opération
DAO : C. Martin, d’après le relevé réalisé par le cabinet de géomètre De Fabrique Saint-Tours.
 
Fig. 2 – Extrémité sud de l’opération (vue vers l’est)
Cliché : G. Robert (SRA).
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Fig. 3 – Secteur central de l’opération (vue vers le sud-ouest)
Cliché : G. Robert (SRA).
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NOTES
2. Cartes  conservées  aux  ANOM,  côtes : FR ANOM 13DFC65B,  FR ANOM 13DFC88B,
FR ANOM 13DFC148B.
3. BNF, cote GED-7938.
4. FR ANOM 13DFC191B.
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5. FR ANOM 13DFC550A.
6. Nom donné par A. Lacroix (Lacroix 1904, fig. 228, p. 625).
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